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Courrier de Tonreoing 

; qui s'en va par tont le déperte- 
.™d   y   porter  fa  bo«aM  parafa  poor 

.• nos droit» et MI hhstéisVvfa fa remercia 
LMQ> ** <"on> dn   Comité-directeur et au 

l'   «Tavo.r répondu 

Dieaudni r«uwrei«  H    l.éoo   Moonirr dae 
p»rot- s  «sog»»«»» ajul  loi »Ml adressées, it  re- 

«dliér.-m» d'Ara   venus   asaai   snsn- 

B * War «mvrc faa »liirists «fa PU. S. P. 
ftf. ItocaudsB MIIUM ensuite fa sujet da M 

l ; son éloquence a de suite conquis 
* * ej«i  l'écoute  avec use bienveillante 

i amuse, dit-il, s'est eeoolée depuis lea der- 
élections legislatives, et je viens «ou 

s qu'ont fait nos député« ? De* belles 
i hasorttes snr tous les programmes 

aal en avons nous de réalisé™ ? ''litsrn da 
M ouvrières, loi sur la réglementation du 
, sur las patentes, etc.. Suivant lea profes- 

■ de foi de nos députés radicaux, 1% France 
; continuer son oeuvre de progrès allait 

Isafe*, poursuivre sa carrière de gloire et de pros 
péri*» •■ fatoant aboutir fan réformes faut déairéee 
par fa alasna ouvrière. 

Apre« um« année de régne d'un régime sec- 
saire at jacohâa, que noua donne-ton. Le déficit 
katdgétatre. La ministre des finances après avoir 
était obligé de faire établir trois douzièmes pro- 

iseirs et faire voter 4 fa vapeur, i l'électricité 
Mot un budget mal équilibré avec trois mow 
• retard, vient de déclarer, que des impôts nou- 
saax seraient ■eeesasiraa aussi  qu'un emprunt 

Qa'é-t-osi tsit pour les ouvriers : rien I Pardon, 
«M a sogssenM le tabac et le pétrole. 

An neu de l'occuper de eea réformes qu'attends 
la peupla avec tant d'impatience , on a agité fa 
stars et lui enlevant ses libertés et nous verrons 
bientôt si cela continue le« prison* regorgés 
d'honnêtes citoyens dont le seul crime sera 
d'aveir détendu leur liberté. 

11. Decaudin ouvre ici une rtirmlhssf et parle 
de fa represents (ion proportionnel fa qui donnerait 
ni minontés,les droits qu'elles peuvent attendre. 

La politique néfaste, de ruine que nous sai- 
VPS, noua est imposée par une majorité qui n'en 
«et pas une, puisque sur 10 millions d'électeurs 
Français, 2 œil lions seulement ont accordé leurs 
■stfirsges aux radicaux. Avec le node da vote 
actuel une voix suffit pour que tout un parti 
■'eat pa-i voix au chapitre, il y a là "une lacune 
«je"il faut combler. 

M. Decaudin parie ensuite de fa question des 
■ qui intéresse tant les petits commerçants 

■ par la ooncurence faite par   les   sociétés 

De tentes ces questions si intéressantes pour 
■M ouvriers, nos députea radicaux s'en occupe- 
root peut-être quelques mois avant l'expiration 
aie leur mandat. C'est un hochet qu'il tant sans 
cesse agiter mais ne jamais donner. Un député 
«fa votre circonscripùoo n'a-t il eu l'audace de 
déclarer en réunion du conseil général que la 
chambre des députés n'avait pas eu le temps de 
•'occuper des caisses de retraites I 

De ces déclarations M. Decaudin pose eea con- 
clusions — Qae faut-il faire ! Il faut que chacun 
«fajH sa sphere travaille A faire sortir de la tor- 
peur ou sont encore beaucoup d'électeurs. Ce 
■'est pas 48 heures avant le scrutin qu'il faut se 
réveiller ; c'est dés 1 présent et toujours. 

Vous trouvères snr votre chemin des gens qui 
•os* de la politique par intérêt, avee ceux-là, il 
■ 'y a rien à taire, taiasei-les de coté. 

Voss tronverex les électeurs aveuglés ou igno- 
rants, s'est à ceux-là qu'il faut aller ; par la per- 
ssxasaon vous arriveres A les convaincre ou i k« 
instruira. N 'cm ployons jamais la force, ces moyens 
sa» sont pas dans notre parti. Et vous aurez ainsi 
■aettrifanè i faire une France égaie pour tous 
sfavat fa loi ; car comme il n'y a qu'une seule 
France, il ne pent y avoir deux catégories de 
Français. 

La fin do discours de 11. Decaudin est chaleu- 
reusement applaudi. 

Après quelques mots de remerciements   à   M. 
Decaudin, M. Léon Monnier en termes  clairs   et 
BN-écis fait l'exposé   de   fa   situation   de   l'Union 

K Sociale et Patriotique depuis sa fondation. 
Après l'éloquente conférence de notre excellent 

ami M. Decaudin, il serait bien téméraire de vou- 
loir voeu entretenir de la question politique, aussi 
M me bornerai a voua faire l'exposé de fa situi- 
«an de IT. S. P. 

Avant ds passer sa revue ce qui a été fait par 
" »groupe je tiens   à   adresser   mes   sinoères 

sa   distingué   conférencier,    lui 
l nous avons eu dn plaisir k IVnten- 

t l'assurer que nous saurons mettre à pre- 
expl testions qu'il   BOBS   donnait  sur   Is 
• générale 
ion Soeiafa et   Patriotique   prenait   naîs- 

■ sa 1809 sons fa présidence de ht.   Antoine 
al. Js manquerai à tous nés devoirs si je 

saluais as vieux et sincere républicain,  fl sat 
x «ai tarent   républicains   k   une   époque 

1 M il était dangourenx de manifester  ses   opi- 
Éssas, H eat reals as «VU a été, persuadé qae fa 

■I fata* vivre qu'avec   la   liberté, 
as saivra osai qui se Bgaaea*  que   fa 
l s Besoin de fa tyrannie poor se faire 

ist «arofar sait par fa fares   oa   i'iaaérèt 
«m assnhfs d'»estBars sii i asiles à «s   majorité. 

I lai, naos voulons la République, Basis 

dsat fa liberté i tens fas Français st non  pas   4 
a eoten«. Noas continuerons aoa   œuvre   avee 

I conviction qu'avant   pa«,   fa   boa   seas 
tant sur fa parti pris,   aoas   célébrerons 

Ida fa HépeWiqne i.rogressists, et nous 

l premier l'rsaident. 
r1W0, IT   8 et P. 

I dent fa bat était «fa   taira   aon- 

800 

i. Os 
travailler   poar   qae 

t as a arrêta pas m si  bossas   vois, 

disais   qu'en   lflOO   onaa avions eUl 

I'D. S. P. présente une liste pour les élections 
municipales. En le faisant elle ne se faisait aucun« 
illusion, elle ne comptait uns sur fa victoire ; 
nais tenait i coenaitre le nombre d'électeurs qui 
appreavMit sa ligne ds conduite — L'élection 
■oui a donné de constater que 4a4f> électeurs 
fon niant à se débarrasser du joug radical. 

Sa 1901 avaient lie« des élections pour te con- 
seil général du canton nord-eut et le conseil 
d'arrondissement dans fa canton aud. 

L'union Sociale et Patriotique présente des 
candidats dans les deux cantons et nous voyons 
häL)7 de suffrages se porter sur les noms de nos 
anus, c'était done no« augmentation de 661 voix 
dopais l'élection da conseil municipal. 

En 1903 fa« élections législatives obligaienl 1*0. 
S. P. à livrer sa troisième bataille. — Si fa résul- 
tat ne nous k pas été favorable H noua a donné 
la satisfaction de mettre en bsllofage le candidat 
do gouvernement pour lequel on avait taillé une 
circonscription que l'on disait certain", et de voir 
5882 électeurs répondre k notre appel soit une 
nouvelle augmentation de 675 voix. 

Ces chiffres nous prouvent que nos Idées 
gagnent du terrain, et si vous continues à éclairer 
ceux qui doutent encore de la sincérité de nos 
opinions , nous somme« absolument certain que 
d'ici peu nous aurons avec nous non plus une 
minorité importante  mai.« une majorité  certaine 

A vous doue à travailler, non pas par la pres- 
sion, ce système ne saurait nous convenir, mai« 
par fa persuasion somme des hommes libres 
qui veulent l'affranchissement du peuple. 

Office da travail 
LU. S. P. pour répondre i son programme, 

inaugurait en Juillet 1900 un service spécial sous 
fa nom d'office du travail. Eu installant cet im- 
portant service elle prouvait qu'elle voulait a'in- 
téreeeer au sort des ouvriers sans oovray >, les 
aider en leur procurant de l'occupation. 

De Juillet à fin Décembre 1900, 319 demandes 
«ont faites i notre office du travail qui a procuré 
de l'ouvrage a *U7 postulants. 

En 1901, 534 ouvriers ont recours k notrj 
olfice et 189 trouvent une place. 

En 1902 nous inscrivons 561 demandes sur 
lesquelles 290 obtiennent une solution favorable. 

Do 1er Janvier au 30 Mars 1903 uous avons 
déjà 333 solliciteurs sur les quels ItO ont du 
travail. 

La récapitulation de l'office du travail nous 
donne depuis sa fondation 1647 demandes sur 
lesquelles 771 ont été placées par nos soins. 

Ces chiffres répondent à ceux qui mal inten- 
tionnés viennent prétendre que nous ne faisons 
rit,n pour l'ouvrier. 

Jour mal 

KB Avril 1900 Le Cosn-rier de Tourcoing fait 
son apparition. On prédisait à cet organe une 
existence d'une année à peine. 

Si les débuts ont été penibles, la Rédaction a 
le plaisir de voir son tirage augmenté chaque 
moia, ce qui prouve sou utilité et qu'il répond 
au déairs de fa population. 

Avant Garda 
L'U. S. P. ne pouvait rester indifférente» aux 

jeunes gens, k ceux qui n'ayant pas encore l'âge 
nécessaire pour être électeur. En 1900 sur l'ini- 
tiative de Monsieur Gérard Dubois elle créait 
une section spécial sous la demon inati on d'avant 
garde. 

Les jeunes gens se réunissent cheque semaine, 
se livrent i l'étude de questions sociales et poli- 
tiques ; et dans le moment d'élection jo me plais 
4 reconnaître que leur dévouement ne nous a 
jamais fait défaut. 

Aussi ont-ils droit aux felicitation« de loua les 
adhérents, de l'U. S. P. noua comptons qu'ils 
sauront dans l'avenir mettre à profit les sages 
lfm—11* de leur Président actuel Monsieur Joseph 
ScampS. 

Arbre d« Noel 

Apres s'être occupé des hommes et des jeunes 
gens, il restait 4 ne pas oublier les enfants ; en 
1900, sur l'initiative de Monsieur Joseph Scamps, 
et sous fa présidence de Monsieur Gérard Dubois, 
«l'A vant-Garde» jette les bases d'une organisation 
spéciale ayant pour but : une distribution de 
vêtements ou objets utiles k faire 4 fa NoeV 

La Commission de l'Arbre de Noèl décidait, 
qae tons les Français étant égaux ils avaient 
droit aux mêmes laveurs sans s'arrêter ni aux 
opinions porjtiqu.es, al aux écoles fréquentées 
par les enfants, ni au idées religieuses des 
parents L'U. S. P. voulait soulager fa misère, 
et fa charité ne devait pas avoir de couleur. 

Fidèle 4 oette décision   chaque   année, des se- 
cours   «ont   distribués et fa Commission a« eon-   i 
sidère que 1s pins ou moins grande misère poor ! 
faire sa répartiloo. 

En Décembre 1900, 390 familles étaient las- I 
criles pour la distributioo qui comportait 900 ■ 
Jasa. 

En 1901, le ehiOxe   des   «amandes   s'élevait 4 ; 
850   familles   représentant prés ds 3.000 enfants 
qui tons ont nn objet. 

Ea 1902, Isa demaedea sont plu importantes 
encore et nous atteignons 890 familles avee nn 
total d« 3.100 enfants, qui reçoivent Ions un lot 
comme les années précédentes. 

Vous aevex vous demander commsat aoas 
srrivoas 4 donner un aombre suasi coaaJd^rsbt— 
dsfass. 

L« aointioa est très simple ; nous faisons appel 
sot bonnes volontés, nous 
des faiass 4 des personnes   qui 

!  parti« de Leurs loisir* 4 contenta 
|      Poar être 4 même d'avoir fas 

M. Wsttsl qui s'ettnrre chaque jour de satisfaire 
faa désirs exprimés pa- les seetioas; al M. Dobia 
chargé spécialement de l'office dn travail. 

Quand à vous Messieurs lea Membres du Co- 
selté.Dir.ct.ur, faa Présidents, Vfas-PrésiuVaU 
«t SeTetsires ds sections, vous sves droit 4 la 
reconnais--n no* des insmlu i« de PU. 8. P. Gonti- 
aates le travail que vons voua êtes Imposé, stimu- 
les le xèl« de vos adhérents, organise! vos troupes 
«t le jour vieadea ou marchant k fa téfa de vos 
dévoués vous ires A fa viotoire ami doit assurer 
4 fa République un gouvernement réellement 
républicain digne de ce nom. 

Charité. 

Le journal l' l venir du 26 Avril non«. 
apprend qu'une to'nbola est organisée par 
J'associaiiuii ( gan- aux décret« tte Combe«), 
des dunes charitables, et il énuuière com- 
pulsa m ment let lot» qui out été fournil 
par certains de ses ami». Noos noas abstien- 
drons de reproduire ces noms, d'abord parce 
qu'ils »ont suffisamment connus t>t en 
second lieu i virée que la modestie des dona- 
teur«, en souffrirait. Souhaitons bonne re- 
celte à ces dames charitables car il y va de 
notre propre iutérét qu'elles puisseut rece- 
voir d'importantes souscriptious. Si leur 
générosité ai 111 i t 4 tous les enfants nécessi- 
teux deTuurcoiog, nous offririons notre con- 
coure pour faire alflucr dons et argent, mais 
comme il ne s'agit qui dune catégorie d'en- 
fants nous ne pouvons souscrire i cette 
œuvre La charité telle qoe noos la compre- 
nons doit être général« et c'est bien ainsi 
que nous la pratiquons i l'U. S. P, car il ne 
noas ptolt pat de la faire à demi. De plus 
quand nous o'gamsjiis notre Arbre de Noël 
nous n'avons pas recours i une tombola, ce 
qui nous serait probablement refusé, mats 
il n'empêche qu*> nous trouvons auprès de 
nos amis, ks hours«» largement ouvertes. 
Nous ne nous tommes jamais avisés de 
frapper à la caisse municipale poor la 
bonne raison que celui qui eu détient la clef 
ferait la sourde oreille bien qu'il n'ignorât 
pas combien de malheureux nous secourons. 

Si nous niellons les choses au point, c'est 
que nous voulons donner i chacun son dû, 
et tempérer un peu l'ardeur du journal 
FArtmir qui célèbre la charité des atme« 
charitables avec un lyrisme exagéré. Ces 
dames font, nous le peusous da moins tout 
ce qu'elles peuvent, ce qui est déjà beau, 
mais ce n'est pas uue raison pour leur brûler 
tant d'encens attendu que si la générosité 
publique leur vient en aide, la caisse muni- 
cipale leur est également d'un précieux con- 
cours. Comme il nous déplaît de faire one 
affirmation sans preuve uous donnons ci- 
dessous la situation de la caisse de 
l'association des dames charitables pour 
l'année 1902. 

Elles ont cotisé fr.    2.700 00 
et elles ont distribué aux 
enfants des écoles muni- 
cipales fr.    6.505 06 

Soit donc un surplus de fr. 3.H05.U6 
que leur a octroyé généreusement et sans 1 as- 
sentiment des intéresses, celui qui dispose 
des fonds couiuftiaux. Ces chiffres sont 
rigoureusement exacts, et figurent dans le 
budget de la caisse des écoles que noas avons 
sous les yeux. 

Il en résulte donc que plus la générosité 
des amis de M. le Maire sera large, moins 
grand aéra 1« trou que la causse municipale 
aura i boucher. 

Aussi nous réitérons les souhaits que nous 
formulions en commençant, et taisons det 
vœux pour qu'en 1903 les dames charitables 
arrivent i boucler leur budget sans avoir 
recours aux ressources de la ville qui sont 
déjà suffisamment dans le marasme. irasme. Ma 

*JâM*^      réi Un oubli rép 

Noos nous étonnions qu'an de nos adjoints, 
non le moins volumineux, ne figurait pas 
dans la liste des donateurs publiée par le 
Journal VAvenir, mais renseignements pris, 
son nom à tout simplement été omis. 

Rons apprenons en effet que l'adjoint en 
question a affecté i l'œuvre des dames cha- 
ritables la somme, qoe lai aurait coûtée son 
déménagement s'il n'avait paa requis les 
pompiers et leur matériel. 

Cet acte de générosité njnore son auteur, 
et noos n'attendions paa moins de lui. 

Politicien 1 

de lui. 

SS font 4 chaque réunion dan« nos   14 
Cas ansamni n« ponvant soifire.lU, S   «t. P.  a 

ds l'Etsin,c est-à-dire que nous ren- 
ies «taiawsosM form« de papier de eh coolst 

■a «n faisons des lots qui noua per- 
de réeotfar l'ai 

Ka farnuaaat os oosxrt exposé, ja 
n n Hain i «fa 117. 8 et P. 4 fa RédsaSloa d« 
vasJ ponr k dévsasmiat cm'sifa sessaxsrs 
rendra iatarnii«* j'alignai ont déJsssd aoa oc*. 
saaa.aka 

t    Jern sas» 
4« 

Les Conseils généraux ont ouvert leurs 
séances par toute la France, mais les ques- 
tions qnî y sont traitées sont regardées bien 
i tort comme secondaires, et eu général le 
people se désintéresse de ce qui s'y passe. 

C'est one raison de plus poor qae nous en 
parlions et que nous relevions les Joyeo- 
setés qui éniaill*nt les discussions de osa 
assemblées départementale«. 

Il est défendu au conseillers généraux 
d'émettre des propositions qui même de 
très loin touchent t la politique, et c'est 
pour cette raison qoeh ujoura le Préfet pose 
La question préalable aux blames qui sont 
émis contre la politique gouvernementale. 
Malgré ce veto, beaucoup de conseillers y 
vont de leur petite manifestation et quand 
elle tourne A la confusion dn défroqué et de 

'    le Preset se lève, at sort de La salle 

Préfet se rengorge, fait la roue, rougit d'aise, 
et télégraphie la bonne nouvelle i son 
mettre. C'est une chose vécue Ht fl suffit de 
lire le ufemier journal venu pour s'en ren- 
dre compte. 

Dans notre département n'avons nous 
pas vu le président do Conseil général. 
Monsieur Soulfort, prendre les devants et 
s'effaroucher du vie*) présenté par Monsieur 
Brakers d'Hugo, vœu qui, disons le franche- 
ment, était empreint de ta plus grande ré- 
serve Il avait fallu 1« polir et le repolir 
pour qu'il pût être présenté, et si certaines 
absences pour le moins inexplicables, ne 
s'étalent produite«, au sein du Ocsell, ce 
vosn eot réuni la majorité des soffrsges 
puisqu'il ne fut repoussé qu'A la majorité 
de 2 voix. Aussi le Préfet ne se sentait pas 
4 sou aise, il ne tenait pas en place, et pen- 
dant le vole, il jetait un œil inquiet dans le 
chapeau qui recueillait les boules. Ce n'est 
que lorsque Monsieur le président eut ter- 
miné le pointage, qu" le Préfet respira, bien 
que sou triomphe fut one défaite déguisée. 
Cette question réglée, nos conseillers se sont 
mis A l'œuvre et ont déposé une quantité 
de voeux qui pour le plupart moisiront dans 
les cartons. 

La séance de jeudi 23 Avril a été particu- 
lièrement mouvementée, et les deux conseil- 
lers généraux de Tourcoing les sieurs Dron 
et Loridan ont réussi A se couvrir de ridicule. 
A l'occasion de la loi sur le travail des fem- 
mes et des enfants dans les sucreries ; Mon- 
sieur Mulat avait demandé que les sucreries 
fussent classées parmi les industries saison- 
nières auxquelles il est accordé des excep- 
tions sur la loi régleuientanl le travail. 

Monsieur Duriez était chargé de ce rapport 
et en donnait connaissance A ces collègues, 
quand Monsieur Dron, travaillé par le désir 
de jeter one note discordante, interrompit 
le rapporteur et insinua qu'il cherchait i 
Introduire subrepticement des modifi- 
cations A la loi dn travail. 

Messieurs Duriez et Mulat eurent bean 
protester qu'il ne s'agissait pas d'exceptions 
et qoe les usines en question marchaient A 
feu continu pendant une certaine partie de 
l'année, rien n'y fit ; Monsieur Dron continua 
ses invectives et alla jusqu'A dire que cette 
proposition était une plaisanterie. Mal lui 
en prit, car Monsieur Mulat se leva et 
répondit du lac au tac « qu'il n'était pas 
un politicien, qu'il cherchait A donner du 
travail aux ouvriers chosi que ne faisait pas 
Monsieur Dron s. Cette riposte servit de 
douche au dépoté-maire qui d'une voix 
larmoyante se plaignit au président qu'on 
l'ait traité àv politicien. Cependant, Il ne doit 
pas ignorer que politicien il l'est, dans toute 
l'acceptation du mot, et que tons ses actes, 
tous ses votes ne tonl qae des actes et des 
votes politiques. Des ouvriers il n'en a cure : 
depuis le jour où il encouragea la grève 
de chez Tiberghleo, et qu'an dernier moment 
Il lAcha les ouvriers rn les conseillant de 
reprendre le travail, il n'a pins le droit de 
se dire ami des ouvriers. 

Au cours de cet Incident tons les conseil- 
lers furent unanimes 4 blâmer la conduite 
de Monsieur Dron, sauf cependant son garde 
corps Loridan qui essaya de repêcher son 
maître. Avec un air digne il se leva, se 
recueillit, mais 11 eut beau mettre en branle 
toutes ses facultés intellectuelles il ne 
rétssit qu'A émettre des sons inarticulés. 
Enfin 11 se reprit péniblement, et lança one 
phrase qui ne pat être achevée qu'avec te 
généreux cooeonrs de ses collègue*. Vous 
dire les rires que souleva la sortie intem- 
pestive de l'homme de gènU me serait 
impossible A décrira, et quand il se rassit, 

plutôt quand il s'atlaissa surson banc,tous 
ea yeux étaient braqués snr lui. 

An lieu de venir i son secours et de le 
réconforter, le député-maire, fou de rage, 
était sorti en faisant claquer let portes. 
Pauvre Loridan, qoe vons êtes A plaindre! 
Votre bon génie ne vous a pas aidé en cette 
circonstance, mais croyez-moi, si m l'avenir 
votre maître fait nn pas de clerc, laissez-le 
se dépêtrer seul, ao moins le ridicule 
n'atteindra qu'un seul des conseillers géné- 
raux de Tourcoing. 

L'Union Commi 

L'Union Commerciale a fait paraître one 
affiche invitant les Tourquennois A s'appro- 
visionner chez enx et A faire vivre leurs con- 
citoyens hors et avant tont. Nona applau- 
dissons des deux mains A cet appel et enga- 
geons fortement nos amis A visiter les maga- 
sina de notre ville. Ils y trouveront tout ce 
dont Ils ont besoin et A aussi bon compte 
qoe s'ils s'adressaient aui magasins da la 
capitale. Depuis longtemps le commerce 
local soblt une crise désastreuse et les Im- 
puta de pins en plus lourds qui étouffent les 
commerçants ne sont pas précisément nn pal- 
liatif A cet état de gène 11 faut donc qoe 
tous nous coopérions an relèvement du com- 
merce local, il  faut qoe nous travaillions 
pro sfasJM. 

Mais 11 noos sera permis de faire observer 
qoe si les petits commerçants volent leur cli- 
entèle diminuer, si leors marchandises res- 
tent obstinément dans leurs rayon». Il existe 
one cans« déterminante bien plat sérieuse 
que les achats i l'Mterieor, c'est l'augmen- 
tation des chargea paaailqBiai, oa awa d «ana la 

électeurs vraiment sérieux svaient fait leur 
devoir. Ici A Tourcoing qa'a-t-on fait? On a 
remis les intérêts de La ville entre les mains 
d'un homiue qui ne cherche qu'A bétir des 
palais, A acheter des salles de' fete pour eu 
taire des théâtres, A créer des monopoles 
qui sont la raine du petit commerçant, ainsi 
que nous avons eu l'occasion de le démontrer 
A cette même place du Journal. Cet homme 
qoi est Député-Maire vient de voter l'expul- 
sion des congrégations et par conséquent 
sera cause qu'uu préfet quelconque aura le 
droit de venir nous imposer l'érection de 
nouvelles écoles pour donner asile aux en- 
fanta qui actuellement fréquentent les éta- 
blissement» libres. DelA nouvelles dépenses 
nouvelle» charges pour nous. Consultez voe 
feuilles de contributions et vous vous aper- 
cevrez qae la note va toujours s'augmentent. 
Que sera-ce l'année prochaine quand de nou- 
veaux Muliuiesadditionuela,occasionnés par 
les coostructious d'écoles, viendront s'ali- 
gner sur votre feuille de contribution. 

Commerçants de Tourcoing, ai voua vou- 
lez que le commerce refleuruae dans votre 
ville, »I vous voulez que vos clients puissent 
faire des emplettes il eat temps de réagir, et de 
porter tos doléances devant celui qui trône 
A la Mairie, Ou plutôt cela ne vous servirait 
A rien car il n a pas souci de vos Intérêts. 
H travaille pour lui et pour lui seul, aussi, 
il n'a de complaisance que pour tont ce qui 
peut servir son ambition. 

Mais il vous est loisible de faire cesser cet 
état de chose et nous voua donnons rendez- 
vous l'année prochaine A pareille date. A ce 
moment le conseil municipal aura terminé 
son mandat et il appartiendra A vous de 
juger si vous devez continuer A accorder 
votre confiance A ces hommes qui ont tout 
fait pour tuer le petit couixueree A Tooj 
coing.   

Uxte fête de ha Mutualité*««. Tourcoiuy 
— Noua recevons fa comuiunicauoo suivante : 

> Tonreoing possède un certain aombre d'ins- 
titution de prévoyance et de mutualité. Parniis 
les plus importsntes, sont les sociétés de secours 
mutuels : La Prévoyance, qui compte Ö.1UU 
membres, l'Aêsociatum des Etablissements 
Masurel frères, qui en a l'JU, et La Mutuelle, 
société des employés, qui a MU membre». Le 
recrutement dea sociétés de prévoyance se fait 
ditlicileuent dans notre cite, ob il n'est pas rare 
de rencontrer de» personnes, ayant beaucoup de 
relation», ignorer leur existons». 

« Aussi, dsns fa but de propager l'idée de la 
Mutualité et toute» les oiuvres qui en sont l'ap- 
plication, et sur I» proposition ùe la sticiélé La 
Mutuelle, il s été constitué un Comité noar l'or- 
ganisation, en 1BU3, d'une trlrnnitt mutualism 
comprenant une conférence dan» laquelle se le- 
ruut entendre de hautes personnalités connues 
pour leur compétence et leur dévouement 4 oea 
œuvres, un bsnquet oflicisl, et une fête générale 
des sociétés de secours mutuel» de la Vilie. 

a Une souscription est oaverte afin dn «ouvrir 
les trais d'organisation. L'excédent sera consacré 
4 l'achat d'objets qui, avec d'autres très nom- 
breux receuillis et 4 receudiir par le Comité et 
donnés par des personnes généreuses s'iDiéres- 
■ant 4 ta Mutualité, seront cslerts aux sounarip- 
teura ». 

Les membre« de ce comité, chargé« de recueil- 
lir les dons et objets ofTerts sont : MM. Arthur 
Duvitlier, roi de Hsnaii, 60 ; Louis J>ourmentin, 
m« de Wailiy, 'J, Joaapb Toauaai, nu du Cal- 
vaire, 53 ; Louis Delrue, rue Motte, SS ; Louis 
Paris, rue du Dupaytren, François Desmedt, ru« 
de Tournai, 87 ; Alexis Noulea, rue Verte, il. 

joseillers gêné- 

eTciale 

A Mestaieura les Industriels 
Le comité de l'Union Sociale et Patrioti- 

que prie Messieurs les Industriels qui au- 
raient des emplois vacants dans leurs usines 
de vouloir bien s'adresser ao siège de 

l'Union  Sociale Je Patriotique 
A3, rue du Tilleul, où toutes  les demandes 
et offres d'emplois formulées seront reçues 
gratuite menL         

Avia. — M. Jules Bhcq, cafetier an Cheval 
Blanc Place Tuiers 4, ùuorma qu'il met gratuite- 
ment 4 fa disposition du publie, sa grand» »all« 
poor noces, banquets, et tétas. Kotrée particu- 
lière 

UNIOH SOCIALE ET PATRIOTIQUE 

Convoc atio DS 
RénnioBB mensuelles des adhérent«. 
Samedi 9 Mai 1903, 4 hait heures da  soir,   au 

Vert Kaudet, ru« de Parla. 
Dimanche 3 Mal 4 orne Usures du matin, 4   la 

Nouvelle Aventure, rue du chAfaan, 60. 
— A quatre hstarns Ao soir, sa ChavaMiUnc, 

Macs Thiers, A 
— A fa même heure, sa Petit Barbier, rue 

Acldlls-Tesfahn. 
— A quatre heures et demie, 4 l'esta-omet du 

Pont-de-Neuville, rus de Gaad 63*>. 
— A cinq bear«» da soir, 4 1 Hotel d** Sa- 

penxsvPosspiers, rn« da la Uoix-Kouge, 370. 

CONVOIS FUNèBRES ET OBITS 
Un Obil ds moia sera célébré «n ltsltre-Antel de 

regten, paroissial« da Wotos-Dssn» ds-LoerOe», Le 
Mardi • Mai I9U3, à aapt heures testa «marts, pour fa 
repos de i sxnc da Dama Vtotorina GaJLLaZ, «possn 
d.M. ffanri VJJWuTOWWHUisàXlW, lliHli smbi- 
leraent à Ttareoiitg, fa » Avril   tstxs,  dans  m  &■*■* 

Las persan «as qui, par oubli, 
cfa faurs ds fairs part, «oui   priés»  i 
present avfa DisxMisn lernet* Ue«. 

das sésusces si daventare la question préa- j la départ de Louisa  osa wngrégaUons qol, 
lab Le a été repoussé«. Par contra, si an »oie    s'a ppro visionnent dans notre ville. 
d« JtlttLfrfJOM  u  sassjUft*»   <•* *Mit,   La ÛgtU MOM là aonlt t»J Ht* «Tib* it  J* 

SAVON OU CONGO 
rr»««M»fcr«ui«M»,- a««omi«r« 


